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Les évolutions du métier d'administrateur système et réseau (ASR) sont essentiellement d'ordre organisationnelles ou techniques mais finalement peu liées aux matériels utilisés. La réalité augmentée (AR), présentée comme le nouvel Eldorado technologique, permet aux ASR de changer cet état de fait en révolutionnant leurs outils. Lors des JRES 2015, une présentation partant du même constat proposait de manière exploratoire d'utiliser des casques de réalité virtuelle (VR) tout en listant les limitations du procédé. La réalité augmentée présente les mêmes avantages que la VR que sont principalement :  disparition des limitations de taille et de nombre d'écran pour afficher des données,  gain spatial et économique dû à la virtualisation des périphériques d'affichage,  garantie de la confidentialité visuelle des données, tout en résolvant dans le même temps les principaux problèmes identifiés alors :  la résolution n'était à l'époque pas suffisante pour permettre une lecture confortable de texte. Les affichages en AR sont aujourd'hui de résolution comparable aux écrans d'ordinateurs,  le casque imposait un isolement social en coupant littéralement du monde son porteur ce que n'impose pas la réalité augmentée. Des interactions avec autrui sont donc possible et la manipulation d'objet du quotidien (crayons, téléphone, documents, ...) est possible,  les câbles ne permettaient pas une grande liberté de mouvement. Aujourd'hui les dispositifs AR sont sans fils et permettent de se déplacer de pièce en pièce. Le poster présentera les potentiels d'un tel système pour administrer ses serveurs depuis son bureau mais aussi ses salles serveurs ou baies de brassage. Il présentera aussi ses limitations et les évolutions attendues.

Introduction

Les évolutions du métier d'administrateur système et réseau (ASR) sont essentiellement d'ordres organisationnelles ou techniques mais finalement peu liées aux matériels utilisés. La réalité augmentée (AR), consiste en un dispositif informatique qui permet l'affichage en temps réel de données virtuelles en surimpression de la réalité, elle est parfois aussi appelée « réalité mixte ».

Elle permet aux ASR de révolutionner leur travail par le prisme du matériel : les informations deviennent consultable partout avec un affichage qui n'est pas nécessairement réduit et tout en gardant les mains libres.

Cet article se propose de donner suite au poster présenté lors des journées réseaux 2015 qui, partant du même constat, proposait de manière exploratoire d'utiliser des casques de réalité virtuelle (VR) tout en listant les limitations du procédé. 

Matériel utilisé

Evolutions par rapport à l'utilisation d'un casque de réalité virtuelle en 2015

Les affichages en AR proposent aujourd'hui des résolutions comparables aux écrans d'ordinateurs. La lecture (à distance raisonnable) n'est donc plus un souci.

Le casque imposait un isolement social en coupant littéralement du monde son porteur, ce que n'impose pas la réalité augmentée. Des interactions avec autrui sont donc possibles et la manipulation d'objets du quotidien (crayons, téléphone, documents, ...) ainsi que des interfaces homme-machine tels que les claviers et les souris sont possibles.

Les câbles ne permettaient pas une grande liberté de mouvement. Aujourd'hui les dispositifs AR sont sans fils et permettent de se déplacer de pièce en pièce. 

Questions et attentes

Ce mode de travail est pour le moment individuel, il serait intéressant de voir dans quelle mesure l'environnement virtuel pourrait être commun à un groupe de personnes équipées (note : ne disposant que d'un appareil je n'ai pas pu tester la présence de cette fonctionnalité mais n'ai trouvé aucun élément permettant de penser que c'est actuellement possible).

La facilitation de l'accès au réseau local permettrait un réel confort d'utilisation (Ceci n'est essentiellement dû qu'au fait que le périphérique AR est connecté en wi-fi uniquement).

Si le système tel que livré permet de se rendre compte des possibilités, le développement ou l'adaptation d'applications métiers natives semble indispensable. Il faudra donc attendre qu'un écosystème logiciel se développe pour avoir un réel confort et une productivité efficace.

A l'heure actuelle, l'OS intégré au casque étant autonome, l'usage d'un ordinateur (qui a aussi son propre OS) en plus du port du casque ne permet pas de partage de fenêtre ou d'application entre les deux environnements. Si cette isolation peut être bénéfique en terme de sécurité (*) et en terme de liberté de choix de son OS d'ordinateur, c'est une contrainte si l'on se concentre sur l'expérience utilisateur.

Conclusion

Le matériel aujourd'hui à disposition permet théoriquement de faire évoluer nos habitudes de travail en tant qu'ASR. Les cas d'usages viennent naturellement en tête lorsque l'on teste un appareil de réalité augmenté ce qui pourrait permettre une démocratisation rapide. Les usages les plus évidents sont l'incrustation d'informations d'ordre technique qui n'ont pas vocation à être vues de tous dans tous les espaces (bureau, couloirs, locaux techniques, data center, …). Ces affichages peuvent être dynamiques, pérennes ou momentanés. Ils peuvent aussi permettre la communication avec un tiers pour une opération de maintenance hardware ou simplement la consultation de documentation en main libre pendant une intervention. Une seconde phase sera le développement d'outils dédiés et l'inévitable amélioration des appareils en termes d'autonomie et de miniaturisation notamment. Cette seconde phase pourrait permettre la démocratisation de la technologie dans nos métiers et diluer la résistance au changement que l'on sent aujourd'hui particulièrement forte, y compris chez les technophiles.

(* Les questions de sécurité n'ont pas été prises en compte dans cet article, c'est un sujet en soit.)
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  Le casque choisi dans le cadre de cette expérimentation exploratoire est l'Hololens vendu par Microsoft. Il se compose d'un casque autonome (sans fil) intégrant toute l'électronique et le logiciel. Il comporte une visière qui fait office d'affichage, est équipé de wifi et de bluetooth ainsi que d'enceintes intégrées et d'une prise usb pour la charge. Hololens est relativement sans concurrence réelle dans sa gamme, le choix s'est donc porté sur lui par défaut. Avantages liés à l'utilisation de la réalité augmentée La capacité à disposer des affichages virtuels sans limite dans son environnement de travail permet de repenser totalement son poste de travail. Cela ouvre aussi les portes à l'affichage d'informations dynamiques dans les couloirs, les baies de brassage et locaux techniques et bien sur les salles serveurs.

  

  Les interactions avec les systèmes d'exploitation se font par gestes et visée optique. Si cette dernière est rapide et précise, la reconnaissance des mouvements et le champ d'action des capteurs, qui sont intégrés sur le haut du casque, rend l'expérience laborieuse et fatigante pour les bras en utilisation prolongée. Un périphérique sans fil permet de cliquer avec le pouce pour compenser ce défaut et simplifie grandement l'utilisation. Les saisies au clavier sont en revanches inadaptées à la visée optique et les fonctionnalités de reconnaissance vocale ne sont pas adaptées au contexte du travail d'un ASR, rempli de jargon technique et de ponctuation et de caractères spéciaux (ex : @ / \ . , ; -* #) Si le manque de confort n'est pas à proprement parler à ranger dans les inconvénients, une certaine gêne sociale et sans doute même des moqueries ne manqueront pas d'être dirigées vers le porteur du casque. Les tests ont cependant montré que cela est très passager.

Comme évoqué précédemment, la mobilité est désormais de mise. On peut évoluer sans se soucier de la longueur des câbles mais plus encore, le système permet de se déplacer dans tout le bâtiment en reconnaissant les pièces, le tout sans aucune intervention.5 Inconvénients et limitations de cette pratiqueLorsque l'on parle de système autonome mobile, la question de l'autonomie est souvent la première à être soulevée. En l'état la charge permet une utilisation continue de quelques heures. Il n'est donc pas question de porter le dispositif toute la journée sans recharge bien que son poids le permettrai. Ce dernier pourrait cependant provoquer une gêne chez certaines personnes ou nécessité une courte période d'adaptation.En admettant que le souhait soit de porter l'équipement toute la journée, la recharge (via usb) est possible pendant l'utilisation.Lors de la première utilisation, on peut rapidement être déçu par la taille limitée du champ de vision. L'usage permet de relativiser cette impression, il convient simplement d'adapter la taille des objets virtuels à la distance de l'observateur. Ainsi un écran de très grande taille pourra être positionné virtuellement sur un mur en fond de pièce et de multiples affichages modestes à proximité. Il est à noter que l'affichage est très contrasté. Les couleurs sont vives même avec une luminosité du lieu relativement importante. L'affichage en surimpression peut être suffisamment « opaque » pour couvrir les objets du monde réel qui se trouvent derrière.